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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 12. Lausanne, le 2 Juillet 1872. XVII« Annee.

Sommaire. — La position strategique de la Suisse vis-ä-vis des Etats voisins.
Etude de geographie militaire, par le lieut -colonel Alois Ritter von Haymerle,
officier d'etat-major. (Suite.j — Reorganisation du service sanitaire. —
Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Rapport du Departement militaire federal sur sa gestion en 1871.

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS. '

(Etude de geographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'&tat-major.

(Traduit de la Revue militaire autrichienne de Streffleur.)
(Suite.j

Le terrain enlre le Rhin et la ligne de l'Aar-Limmat.
II est partage par le cours inferieur de l'Aar en deux parties :

l'une occidentale, l'autre Orientale.
Dans la premiere se trouvent les lignes suivant lesquelles l'agresseur

peut diriger ses Operations contre l'Aar :

1. La-route sur Liestal et de lä par les deux passages du Hauenstein

; la route la plus au nord etant cöloyee par un chemin de fer.
2. La route de Bäle par Sjeckingen, Frick et de lä d'un cöle par la

Stafelegg ä Aarau, et de l'autre par le Boelzberg ä Brugg.
3. La route de Bäle par Sseckingen, le long de la rive gauche du

Rhin jusqu'ä l'embouchure de l'Aar.
La vallee de la Birse, situee excentriquemenl ä la direction generale

d'atlaque des Allemands et ne contenant pas d'objectif d'operation

important, ne peut pas elre consideree comme une ligne
d'attaque proprement dite. Par conlre 1'armee allemande, marchant de
Bäle contre l'Aar, devra detacher un corps de flanc considerable dans
la vallee de la Birse, d'un cöte pour appuyer la marche de la colonne
s'avancant de Zwingen, par le col de Passavant, sur le Haut-Hauen-
stein, et d'un autre cöte au point de vue defensif pour assurer son
flanc droit, en s'emparant et en lenant les positions de Delemont et de
Moütier. La queslion de savoir si et comment ce corps doit s'avancer
de Moülier sur Soleure et (Ensingen, ou plus loin encore sur Bienne,
Berne ou le val St-lraier, dependra de la force du corps detache, de
l'intensite de la guerre de guerillas organisee dans le Jura ; enfin
des circonstances generales du theätre de la guerre franco-allemande
et plus specialement de celte zone d'operation.

Les routes des deux passages du Hauenstein forment, k cause de
leurs defiles qui n'excluent pas des attaques de flanc ou sur les
derrieres par des colonnes de parlisans, mais qui, au contraire, les fa-
vorisent; de plus, ä cause de la difficulte que l'on eprouverait ä
forcer ces passages, fortifies sans aucun doute en cas de guerre, des
lignes d'attaque que devra suivre necessairement l'armee allemande
dans son mouvement en avant, ne füt-ce qu'en vue d'atteindre Ölten,
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cet imporlant objectif des Operations. Mais ces lignes, en facilitant
une resistance energique, ne permeltent pas de prevoir des Operations

rapides et ä succes assure (du moins dans l'espace de temps
aecorde par l'elat general des hostilites).

Par conlre le terrain compris dans le triangle Saeckingen-Brugg-
Coblenz est beaucoup moins coupe ; entre les routes principales du
Beetzberg d'un cöte et le long du Rhin de l'autre cöte, on rencontre
d'excellentes voies de Communications paralleles, praticables ä toutes
les armes, reliees enlre elles et avec les routes principales sur
plusieurs points; de teile sorte que cet espace serait eompletement ä la
merci de l'armee assaillante et que ses colonnes pourraient s'y
soutenir mutuellement.

Nous devons noter parmi ces voies de Communications paralleles :

1° La roule de Lauffenburg par Sulz, Mcehnlhal et Remingen, se
dirigeant de lä ou sur Brugg ou en deux embranchements sur Stilli
(au bord de l'Aar).

2° La route d'Etzgen, sur le Rhin, par Mettau, WH, Mandach et
de lä allant rejoindre l'Aar par deux embranchements, dont l'un sur
Stilli.

3° La route de Schwatterloch par Liebstadt et Lueggern, se rami-
fiant encore en deux pour aboutir ä l'Aar.

Si l'on reflechit ä l'importance de la contree autour de Brugg en
cas d'une attaque venant d'Allemagne et ä ce que nous en avons dit
en parlant du front stralegique occidental; si l'on reflechit encore
que l'aile droite de l'armee allemande, s'avancant par la ligne d'operalion

Orientale, doit necessairement se diriger sur Brugg, il ne reste
aucun doute que les donnees geographiques exigent imperieusement
que la masse principale de l'armee allemande, s'avancant par la ligne
d'operation occidentale (par Bäle), soit dirigee contre l'Aar inferieure
par la ligne partant de Sseckingen et non par la ligne d'operalion plus
au sud. Au moyen des masses rassemblees sur ce point, l'ennemi
pourra forcer, ä Brugg le centre de la ligne de defense, toul en
menacant serieusement les poinls d'appui des ailes, Ölten et Zürich.
L'opöration principale sera encore assuree par 1'influence immediate
de la base d'operation francaise Belfort-Besancon. Nous verrons plus
tard, en etudiant la ligne de l'Aar-Limmat, quels seraient les avantages

subsequents de cette rupture de la ligne de defense, ä Brugg,
en Opposition avec ceux resultant d'un mouvement tournant de l'armöe

principale sur Ollen ou sur Zürich.
En passant au terrain situe ä Test de l'Aar inferieure entre la

Limmat et le Rhin, nous devons avant tout rappeler que c'est la partie
la plus accessible de la Suisse (et meme du plateau suisse), car

eile est traversee dans toutes les direclions par d'excellentes routes;
par sa fertilile, par le nombre et la richesse de ses villages et de ses

villes, eile rend possible l'approvisionnement et les mouvements
rapides de grands corps d'armee.

Entre le Rhin et la Limmat, et ä peu pres parallelement au territoire

Constance-Schaffhouse, coulent la Thur, la Tcess et la Glatt qui
vont se jeter dans le Rhin. On sait que ces trois cours d'eau, ä part
le moment des hautes eaux oü ils enflent subitement pour diminuer
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ensuite tout aussi rapidemenl, sont insignifiants dans leur cours
superieur et moyen, et que c'est seulement dans leur cours inferieur
qu'au point de vue taclique ils peuvent devenir un obstacle pour celui

qui veul les traverser. Mais la facilite d'acces du terrain et
specialement des vallees elles-memes permet des manoeuvres tournantes
de l'ennemi, de sorte que ces fleuves peuvent d'autant moins etre
consideres comme des lignes de defense strategiques qu'ils sont trop
pres de la ligne du Rhin et qu'il n'est pas admissible qu'une armee
repoussee de cetle ligne, naturellement si forle et de plus si bien
fortifiee, puisse ou ose prendre, immediatement en arriere, pour-
suivie par l'ennemi et privee de loule initiative, des positions aussi
faibles. *»

Pour juger de la valeur militaire de ces trois cours d'eau, il faut
encore prendre en consideration dans quelles circonstances la ligne
du Rhin serait forcee. II faul specialement supposer que les passages
du Rhin sont fortifies du cöte suisse et que ces fortifications sont ä
cheval sur le fleuve ; qu'entr'autres Schaffhouse, en sa qualile de
centre de resistance de ce territoire, est un fort camp retranche- ;

par suite ou bien la prise de Schaffhouse doit proceder le passage du
Rhin, ou bien l'armee qui defend cette ville est forcee ä la retraite
par la prise d'un point en aval, comme Eglisau, Kaisersluhl ou
Coblenz. Dans ce dernier cas, la retraite des forces suisses ne pourrait
s'effectuer que derriere la Limmat dans les deux direclions principales

de Brugg et de Zürich. Toute autre ligne de relraite plus ä Test
serait excenlrique et conduirait dans les montagnes.

D'un autre cöte, la poursuite de l'armee allemande ne peut avoir
d'autre objeelif que la ligne de la Limmat et cela : 4° Parce que
l'armee ennemie, c'est-ä-dire l'objeclif strategique des Operations,
ne peut se retirer que lä; el 2° parce qu'en s'emparanl de cetle ligne
el des points de Brugg et de Zürich on arrete toute ulterieure
rösistance en commandant tout le plateau suisse.

Par suite, l'armee principale apres avoir passe le Rhin s'avancera
dans l'espace limite par les routes Waldshut-Zurich, et Schaffhouse-
Winterthour-Zurich, ce qui n'exclut nullement, mais au contraire
exige, que l'exlreme aile gauche marche par Frauenfeld et Will sur
Lichtensteig et sur Utznach, contre la Linth, en detachant un corps
de flanc sur St-Gall.

Dans le premier cas, oü la perte de Schaffhouse aurait amene l'a-
bandon de la ligne du Rhin, l'armee suisse, attaquee seulement de
front, se retirerait sans deroute par Andelfingen et Winterlhur sur
Zürich, en etablissant des posilions d'arriere-garde : sur la Thur, ä

Andelfingen et Usslingen ; sur la Toess, ä Toess, Pfungen et Rorbas;
et sur la Glatt, ä Bülach, Kloten et Schwamendingen.

Winterlhur.
Nous avons peu ä dire sur ce point. Situee ä quelques milles en

arriere de la ligne du Rhin, entre Constance et Waldshut, ä peu prös
au centre, parfaitement reliee au fleuve et ä tous les poinls importants

de ses rives, avec Zürich, Rapperschwyl, Utznach et St-Gall,
point de rencontre de qualre chemins de fer, Winterthur peut pa-
raitre, surtout au premier abord, une position centrale d'une grande



— 292 - *

importance pour la defense dela rive du Rhin de Constance ä Walds-
hut, et par suile eile reclamerait d'etre couverle par des fortifications.
II faut toutefois considerer qu'ici le Rhin doit absolument etre defendu
de la rive gauche, meme en employant l'offensive au besoin, et que
d'un autre cöte une armee qui n'a pas reussi ä conserver une ligne
aussi forte, n'oserait pas, sous le coup de la poursuite de l'ennemi,
prendre, ä quelques milles en arriere, une posilion qui, bien que
fortifiee est depourvue de toute force naturelle de resistance et
dont la ligne de relraite est situee ou sur le flanc gauche, ou conduit
dans les montagnes par une marche excentrique.

Comme ici, d'apres les circonstances, on ne peut, apres avoir
defendu directement le fleuve et l'avoir perdu essayer encore d'une
defense indirecte et qu'il faut d'emblee se decider pour l'une ou pour
l'autre, on peut bien se demander quelle des deux defenses serait la
plus convenable ; mais on doit sans hesitation se decider pour la
premiere, comme elant la melhode de beaucoup la plus süre et la plus
simple, ne füt-ce qu'en tenanl compte de l'etendue de la Suisse.

De plus, Winterthur, comme position centrale de defense reclame
des fortifications coüteuses, sans que par lä on puisse empecher un
mouvement tournant par Pfungen et Rorbas. Si l'on voulait, par
exemple, faire de la ligne de la Tcess inferieure, longue de deux ä
trois milles, une position partout fortifiee, on ne pourrait nullement
s'en tenir lä parce que, pour se mettre ä l'abri d'un mouvement
enveloppant, il faudrait prolonger la position au moins jusqu'ä Tur-
benthal, c'est-ä-dire environ deux milles au-delä de Winterthur. 11 ne
peut y avoir aucun doute sur le peu de valeur ou pour mieux dire
sur les dangers d'une posilion aussi etendue et privee de toul appui,
et l'on doit donc arriver ä cette conclusion que, dans une guerre
contre l'Allemagne, Winterthur serait un point d'une importance
tout-ä-fait secondaire, et que toute depense en fait de fortifications,
de meme que tout risque d'hommes ou de materiel, ne saurait se

justifier.
Si nous examinons maintenant le second cas, beaucoup plus

probable que le precedent, en tenant compte de la force supposee de
Schaffhouse et de la tendance de l'ennemi ä se faire jour sur Brugg,
cas oü la ligne du Rhin devrait etre abandonnee, parce qu'un des
points en aval de Schaffhouse, Eglisau, Kaiserstuhl ou Coblenz,
aurait ete force par l'ennemi; alors les lignes de la Thur et de la Toess

n'ont presque plus d'importance et l'on n'a plus ä prendre en
consideration que la Glatt, parce que son cours interieur, qui aurait encore
une certaine force taclique, pourrait etre utilise de diverses manieres
pour assurer la retraite sur Zürich des troupes stationnees plus haut,
ä Schaffhouse, ä Stein, etc.

Nous avons encore ä faire observer au sujet de la Glatt que sa

vallee, en avant de Zürich, entre Dübendorf et Optikon est passablement

marecageuse ; par suite, le fronl nord-est de Zürich en est
renforce, et la Glatt peut etre consideree comme une posilion defensive
contre une attaque venant du nord-est pour la partie de l'armee qui
aurait ä tenir Zürich. (A suivre.)
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